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Nous soulignions hier d'un mol la fer-
meté significative des paroles pronon-. 
cées par le président Wilson devant le 
Congrès américain. Le langage de M. 
Wilson est celui d'un honnête homme 
animé de sentiments pacifiques et qui 
reste disposé à pousser l'esprit de pru-
dence aussi loin que possible afin d'évi-
ter à son pays les angoisses d'un conflit 
violent. Mais cet honnête homme plein 
de modération et de sagesse ne peut pas 
oublier qu'il est le premier magistrat 
d'une grande République. En cette qua-
lité, il ne saurait se dérober aux devoirs 
de sa haute charge, c'est-à-dire à l'obli-
gation sacrée de défendre contre toutes 
les menaces et contre tous les attentats 
les intérêts et l'honneur de la nation-, 

""es« pour cela que le président pacï-
réclamé de la représentation na-

veisation de donn/yr aux 
léricains'a des ar-

HSSÎ M'employer 
A pourraient 

léger ses navi-
lans l'exercice de 

10 ». Enfin., M. Wil-
crédits suffisants 

Mre « de fournir les 
protection là où ils font dé-

^mpris une assurance suffisante 
. Tes risques de la guerre actuelle ». 

Précisant le caractère de son geste, il a 
au surplus tenu à dire qu'il ne songeait 
pas seulement aux intérêts matériels,^ 
mais aussi « à ces droits d'humanité 
sans lesquels il n'y a pas de civilisa-
tion n. 

En regard de ce langage où l'a fermeté 
des résolutions annoncées se trouve 
mise si fortement en relief par la no-
blesse de l'inspiration, l'insolent dis-
cours de M. de Bethmann-IIollweg 'an 
Reichstag apparaît comme une gros-
sière manifestation de brutalité et d'ar-
rogance. 

Le chancelier a voulu le prendre de 
haut, avec les Alliés, qu'il prétend plus 
que jamais jeter aux pieds de l'Allema-
gne. Il l'a pris de haut aussi avec le 
peuple boche, à qui il a enlevé tout 
espoir d'une orientation politique nou-
velle plus libérale. Enfin, U Va pris de 
hkut avec les neutres, qui, à l'en croire, 
ne doivent que de la reconnaissance à 
l'Allemagne'pour- le soin qu'elle prend 
'de faire torpiller leurs navires... M. de 
fielhmann-IIollweg a daigné faire enten-
dre un mot de regret sur le conflit avec 
les Etais-Unis, mais il a tout de suite 
ajouté que, au point où en étaient les 
choses, il ne pouvait plus être question 
de reculer. Et le discours s'est terminé 
par l'habituel grand air de bravoure sur 
l'Allemagne invincible. 

Donc, les positions sont nettement 
prises de part et d'autre. En lisant le 
discours de Washington et celui de Ber-
lin on a l'impression çu'e ce ne sont pas 
seulement deux langages qui s'oppo-
'Sent, mais aussi deux attitudes. Furieu-
sement dressée contre les neutres pres-
que autant que contre ses ennemis, 
l'Allemagne annonce qu'elle ira toujours 
plus avant dans le crime. Mais la grande 
République américaine proclame de son 
côté que, fermement résolue à défendre 
la civilisation- humaine contre ceux qui 
veulent la déshonorer et la détruire, elle 
ne reculera pas. Ces deux langages et 
ces deux attitudes affirment deux gran-
des forces dont l'ime s'exerce pour le 
mal et l'autre pour te bien ; ce n'est pas 
la force du mal qui l'emportera ! 

CAMILLE FERDY. 

mi es 
Le personnel du « Magellan » 

I/amirel. Lefèvxe. commandant la Marine 
ï Marseille, nous fait connaître que sur ses 
propositions, le ministre de la Marine a 
accordé les récompenses suivantes au person-
nel du Magellan. 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA BRIGADE 
Jean Marlus, mécanicien broveté de 1" classe 

(Toulon 3277) : , 
a Lors du torpillage de son bâtiment a donné 

le plus bel exemple do courage et do discipline. 
Au péril de sa vie ayant do l'eau jusqu'à, la cein-
pire a essayé rte fermer les hublots des salons ar-
rière. » 

Saudemont de Saint-Quentin Paul, agent de la 

Compagnie générale radic-télégraphlijue, opéra-
tour dé T. S. F. : 

« A montré un dévouement et un sang-îrold à 
toute épreuve; a assuré Jusqu'au dernier moment 
le service de T. S. F. ; ne s'est ]eté i l'eau qu'au 
moment où son bâtiment coulait. » 

Docteur Largeau Paul,. médecin du bord. (Mar-
seille 4519) : 

« A fait preure d'énergie et de dévouement; au 
péril do sa vie a essayé do fermer les hublots des 
sak>ns arrière. » 

Nos félicitations aux courageux marins. 

PROPOS DE GUERRE 

La Béceptiûït espagnole 
* p— 

Les Espagnols ont une qualité commune à 
tous les peuples' latins : ils n'aiment pas les 
fourbes. Ils acceptent à la rigueur qu'un qui-
dam leur dise à la face leurs vérités quitte à 
lui mettre la main sur la figure, mais pas 
plus que nous, ils ne tolèrent qu'on leur fasse 
risette par devant et qu'on cherche à les poi-
gnarder dans le dos. 

Avant la guerre on était en Espagne très 
sympathique aux Allemands. Aiux environs 
de 1909, au moment où la question marocaine 
avait aigri nos relations, je me souviens 
d'avoir entendu dans certains milieux intel-
lectuels madrilènes des charges à fond de 
train contre, la France. A propos de tout on 
vantait les vertus du peuple allemand : son 
organisation, sa faculté de travail, la beauté 
de ses villes, la puissance de sa sciencej et s'il 
m'arrivait par hasard de manifester mon aver-
sion pour la race tudesque, on me clouait le 
bec avec cet argument ; t: Vous autres, Fran-
çais, vous êtes furieux contre les Allemands 
parce qu'ils ont été victorieux en i8~o. Mais 
nous nous n'avons aucune raison de leur en 
vouloir et nous les jugeons sans passion. » 

Au fond les Espagnols sont très naïfs,'ce 
qui est tout à leur honneur. Ils sont tout 
droits. Quand on leur dit bonjour, ils corne 
prennent que cela veut dire bonjou/r tout 
simplement; quand on leur tend la main, 
ils fa prennent et l'idée ne leur vient pas de 
chercher à savoir ce que cache l'autre main, 
celle qu'où ne leur montre pas. 

La guerre les a profondément déçus sur le 
compte de leurs « amis » allemands. La vio-
lation belge et quelques autres " illégalités » 
similaires ont rabattu de leur enthousiasme 
pour les compatriotes de Kant. de Nietzsche 
et de Wagner. Le coup de Carthagène achève 
l'œuvre de démolition. 

Lisez les journaux; ils sont indignés. L'es-
pion Gross qui avait ouvert à Carthagène une 
maison de prêts et un bar de nuit, qui faisait 
sur la côte de longues promenades eji auto 
non pour admirer la belle nature, mais pour 
ravitailler ces mêmes sous-marins qui torpil-
lent aujourd'hui les navires espagnols, touttj 
cela â soulevé la colère ibérique. Nulle pro-
pagande « aliadophile » n'eut obtenu un pa-
reil résultat. 

Et comme pour faire tomber les derniers 
lambeaux du masque qui la cachait aux yeux 
de l'Espagne, l'Allemagne publie des extraits 
de. la Politik, de Treitschke, édité il y • a 
trente ans : « Pour être et rester une puis-
sance, il ne s'agit pas seulement de décou-
vrir ou d'inventer, mais surtout d'améliorer 
et de conserver. Considérez le sort tragique 
de l'Espagne qui découvrit le Nouveau-
Monde et qui n'en garde plus une seule par-
celle aujourd'hui. » Et plus loin : « Les na-
tions ■ faibles et couardes doivent-justement 
sombrer. » 

On lit beaucoup de livres allemands à Ma-
drid. Je suis étonné que les germanophiles 
espagnols n'aient pas lu Celui-là. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Ilemagne renonça 
ûits belges 

Amsterdam, 28 Février. 
' Selon les nouvelles de Maastricht, les Alle-
mands ont renoncé aux déportations des Bel-
ges, parce qu'ils refusent le travail qu'on vou-
lait leur imposer. Les Allemands ont alors dé-
cidé de renvoyer les déportés dans leurs 
foyers, où plusieurs milliers sont "déjà reve-
nus dans tme condition lamentable. 

IL Y A UN AN 

,ercre< 1er ars 
Le bombardement allemand continue à 

l'ouest et à l'est de la Meuse, et en Woëvre, 
sur nos tranchées de Fresnes. 

Dans la région au nord de Verdun, la neige 
est tombée en abondance an cours de la jour-
née. 

H activité de l'artillerie est toujours d'une 
extrême intensité sur tout l'ensemble du front 
et -princifalemcnt à l'est de la M «use. 

Dans la région de Doua-amont, le\ combats 
ont revêtu un caractère d'acharncmrnt parti-
culier. 

Notre artillerie de la rive gauche et de la 
rive droite de la Meuse réfond sans relâche 
au bombardement ennemi. 

942e JOUR DE GUERRE 

Le gouvernemen 
Paris, 28 Février. 

I fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Au cours de la nuit, assez grande activité de patrouilles sur divers 
points du front. 

Devant Beuvraignes, au bois d'Avocourt, au Spitzenberg (nord-
est de Saint-Dië) et dans la région de Largitzen, nous avons pris sous 
nos feux et dispersé des reconnaissances ennemies. 

Dans la région d'Àutrèche (entre l'Oise et l'Aisne), nous avons 
exécuté un coup de main dans la tranchée adverse. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Paris, 28 Février. 
- Les Commissions sénatoriales' de l'Armée 
et de la Marine se sont réunies pour enten-
dre les ministres de la Guerre et de la Ma-
rine sur l'aviation maritime et la guerre sous-
marine. Elles entendent sur ces sujets, l'ami-
ral Laoaze et le général Guillernin, directeur 
die l'Aéronautique, représentant ie ministre 
de. la Guerre. 

— De noire correspondant particulier 

Paris, 2S Février. 
L'ennemi continuant son mouvement de 

recul sur l'Ancre a abandonné, hier, deux 
nouveaux villages La Barque et Ligny. 

Après te premier mouvement de retraite 
qui redressait la ligne allemande précédem-
ment en saillie dans les positions anglaises, 
oh aurait pu penser que le kronprin: de Ba-
vière avait voulu raccourcir son front, mais 
voici- que la ligne anglaise s'enfonce main-
tenant dans les positions ennemies. Dë con-
cave, elle devient convexe. Celle des Alle-
mands s'appuie d'un côté à Puisieux cl Bue-
quoy, de l'autre côté au Transloy. 

■ Mais le premier de ces points d'appui est 
très menacé. A la vérité, on ne comprend 
pas que l'ennemi ne lente aucune réaction 
ou aucune diversion. Car, en définitive, il 
se relire sans combattre et ce n'est guère 
dans sa manière. 

EsUee pour éviter un défaite véritable 
qu'il sentait inévitable sur ce point ? Est-ce 
au contraire une manœuvre ? Nous ne lar-
derons pas à être fixés. 

Les nouvelles des Etats-Unis présentent 
le peuple et le gouvernement comme à bout 
de patience. On le .conçoit sans peina. Les 
événements suivent leur cours inéluctable. 
Il faui suivre avec une attention égale ceux 
qui se passent en Hollande. 

Mon sentiment est que le torpillage des 
sept bateaux de celle petite nation répond 
à un plan prémédité de Berlin qu'il n'est 
pciil-êlre pas difficile de discerner et que 
l'Angleterre fera bien de surveiller. 

MABIUS RTCnAP.D 

Le sauvetage fa bateau norvégien 
Le roi de Norvègo récompense des 

marins français 
Paris, 28 Février. 

Le bajron de Wedel, Jarl&berg, ministre de 
Norvège, a remis la'lettre suivante à M. 
Briand, ptésident "du Conseil : 

« Monsieur le Ministre, 
« Le gouvernement norvégien a appris avec 

une vive émotion les renseignements que je 
lui ai communiqués relatifs à l'héroïque dé-
vouement déployé par le patron et les hom-
mes du comot de sauvetage de l'île d'Yen pour 
arracher à la mort l'équipage du bateau ndr-
wéglen Ymer. Il déplore profondément qu'un 
si grand nombre de courageux marins fran-
çais ait payé de leur vie leur sublima dévoue-
ment. 

« Je suis chargé, de me faire l'interprète de 
ces sentiments auprès du gouvernement de 
la République, et da vous prier, Monsieur le 
ministre, de vouloir bien faire parvenir aux 

sauveteurs survivants l'expression de la re-
connaissance émue du gouvernement royal 
et d'assurer les familles des marins tombés 
victimes de leur héroïsme de la part sincère 
que tout le peuple norvégien prend à leur 
deuil. » 

En même temps qu'il remettait cette lettre 
au urésident du Conseil, le ministre de Nor-
vège a annoncé que ie roi de Norvège ve-
nait de décerner la Médaille de sauvetage 
en or .à M. Devaud, patron et des médailles 
de sauvetage en argent à MM. P'Jessis, Girard, 
Tonne), Gouillet, Tn.rbe, canotiers, ainsi qu'a. 
M. Marrèc. inscrit à Concarneau, qui a 
aidé à l'atterrissage des naufragés, et qui, 
par ses soins dévoués, a sauvé les survi-
vants. 

Les Allemands en retraite 
Londres, ss Février. 

Le correspondant de l'dqence lieuter sur le 
front britannique, télégraphie le SG février : 

Les. Allemands continuent à battre en re-
traite sur toute la ligne Gomécourt-Le Trans-
loy. Nous sommes partout en contact étroit 
avec eux, L'ennemi se retire vers des posi-
tions préparées d'avance mais qui certaine-
ment ne sont pas aussi fortes que celles dont 
nous les avons chassés en juillet;damier. 

Le haut commandement allemand espérait 
déranger nos projets. Tactiquement, il amé-
liore temporairement ses positions, mais 
stratégiquement les Allemands pour la pre-
mière fois admettent leur défaite d'une ma, 
niière plus franche. Us battent en retraite 
parce qu'ils sont contraints de le faire. 

Les Allemands mettent à exécution un pro-
gramme de destruction systématique incen-
diant les abris,, faisant sauter les dépôts d'ap-
provisionnement, mettent le feu à tout ce 
qu'ils ne peuvent pas emporter remplissant 
les tranchées et rendant les routes imprati-
cables. 

Une patrouille d'Australiens a trouvé une 
chaîne tendue en travers d'un ravin. Un pru-
dent examen a démontré que la chaîne était 
reliée à une mine qui aurait pu anéantir 
toute la patrouille. La capture de Serre de-
manda peu d'efforts, une cinquantaine d'Al-
lemands défendaient le village.* 

Pendant toute la journée et toute la nuit, 
nos patrouilles ont continué de presser l'en-
nemi, retardant ses mouvements ; les Alle-
mands semblent avoir compté surtout sur les 
tirailleurs isolés et les bai-rages de fils de fer 
pour arrêter la poursuite. Le feu de l'artille-
rie allemande a été peu précic et assez faible 
depuis le commencement de la retraite. ' i 

•De gros can0n% sur rails sont toujours en 
position- à Bapaume, mais la plupart des 
canons de campagne allemands ont été retirés 
bien au, delà, de la portée des nôtres. 

La vraie signification de ce mouvement est 
un triomphe pour l'armée britannique dont 
le seul effort moral doit avoir la plus grande 
importance. L'armée allemande bat en re-
traite parce qu'elle y a été contrainte, elle a 
prévenu notre offensive qu'elle n'aurait pas 
pu arrêter sur les positions qu'elle vient d'a-
nan<Jonnér. 

la Russie isipiête Fâtape 
Milan, S3 Février. 

Des nouvelles arrivent en Suisse qui mon-
trent la Russie sous un jour nouveau. Les 
Allemands se préoccupent maintenant des 
offensives probables da la Russie au prin-
temps. 

On constate que le nouveau ministre de la 
Guerre russe a déployé une activité cons-
tante pour la réorganisation, de l'armement 
en appelant de nouveaux contingents sous 

les-armes, en intensifiant la production et 
en éliminant tous les él.Vments douteux dans 
les hauts grades et l'administration mili-
taire.. '.' . ' ■ 

L'ieSsejBiis 
On attend le « Rochester » à Bordeaux 

demain matin 
Paris, -28 Février. ; 

On est toujours sans nouvelles du Roc/ics-
Icr parti, on le" sait do New-York pour Bor-
deaux. Aux bureaux de la Kerr Steàmship 
Line on. informe que selon les prévisions et 
si aucun incident ne survient, il est .proba-
ble que le bateau pourra être signalé de-
main par le sémaphore de la Pointe-de-
Grave. 

Bordeaux, 28 Février. 
Ce matin, les marins anglais et français 

appartenant à diverses Compagnies de navi-
gation de notre port sont montés à nord d'un 
vapeur et ont été présentés à leurs camarades 
de l'Orléans par M. Daniel Guestier, président 
de la Chambre de Commerce-. 

Puis le cortège s'est rendu au parc Borde-
lais où * eu héà un banquet. Des discours 
ont été prononcés glorifiant la vaillance de 
l'équipage de l'Orléans, qui s'est institué le 
champion de la civilisation contre la barba-
rie. 

Un banquet à l'équipage 
Bordeaux, 28 Février. 

Ce malin, a 11 h. 30. une délégation de 
40 marins anglais et de 10 marins français, 
est allée chercher en corps l'équipage de 
l'Orléans. 

Un cortège s'est formé pour aller au Parc 
bordelais, où doit être servi le déjeuner 
offert aux braves marins du vaillant cargo-
boat. .. . 

Nos hôtes ont été fêtés 
a?ec enthousiasme 

Paris, 2S Février. 
Le président de l'Oriental Navigation Com-

pany a adressé au président, de la République 
un télégramme pour le remercier ainsi que 
le peuple français, de la cordiale réception 
faite au navire Orléans à son arrivée à Bor-
deaux. 

Le conflit pn-imia 
On s'attend à des actes importants 

Washington, 28 Février. 
M. Wilson a conféré pendant une 

grande partie de lu nuit'avec M. Lan-
■sing, secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères. L'objet de l'entretien était 
le torpillage du « Laconia ». 

Au sortir de la Maison-Blanche, M. 
Lânsing a fait-taux journalistes des dé-
clarations très nettes-qui ne laissent au-
cun doute sur les résolutions adoptées 
par le gouvernement américain. 

Dans les hautes sphères officielles, on 
est convaincu ce matin que des actes 
de la plus extrême importance sortiront 
rlë la conférence dû cette nuit. 
La guerre imminente 

entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
Washington, 28 Février. 

Les renseignements complémentaires par-
venus au sujet du torpillage de la Laconia 
achèvent H'éfclairCir la situation. Dans les.mi-
lieux politiques républicains démocrates, i! 
n'y a qu'une voix pour reconnaître que l'acte 
décisif est désormais inévitable. Un leader 
démocrate déclarait hier soir- au sortir de la 
Maison Blanche : L'Allemagne avait le doigt 
sur la gâchette, elle vient de presser la dé-
tente. Lé caractère de M. Wilson est assez 
connu pour qu'il ne subsiste plus le moindre 
doute SUT- son attitude. 

Le départ".de M. Gérard 
' La Corqgne, 28 Février. 

M. Gérard et Mme Gérard et leur suite se 
sont embarqués, h. 14 heures 40, à bord du 
paquebot Infania-Isabcl. qui est parti à 
16 heures, salué sur le quai par. les autorités, 
le consul britannique, les membres'do la co-' 
lonlè américaine et de nombreuses person-
nalités. 

M. Gérard n été enchanté de la réception que 
lui ont faite fô'roi et la population espagnole. 
Toute la ville assistait à cet embarquement 
le plus considérable qu'ait vu ce port depuis 
longtemps ; car outre les Américains, le na-
vire emporte L7Û0 «migrants espagnols allant 
à Cuba. 

Les 'réfugiés américains étaient tous plus 
ou moins déprimés par les privations. Quel-
ques-uns avaient perdu entre 10 et 15 kilos de 
leur poids, ils craignent que les Alliés ne se 
rendent pas compte de l'effort gigantesque 

que rW'KUl«crag4> • a'iassji** 1* pj& 
pondérante un printemps prochain. « i sut 
ce qui est possible > esr le mot d'ordre géné-
ral. La population allemande compte sur la 
victoire par les sous-marins. 

le Ulkiii ((Laconia)) 
L'indignation aux Etats-Unis 

New-York, 28 Février. 
Le torpillage du Laconia a causé une vive 

émotion aux Etats-Unis. En attendant des 
renseignements plus complets, les cercles of-
ficiels se réservent, mais on y voit la preuve 
que l'Allemagne n'a pas abandonné sa cam-
pagne de meurtre, et l'on est. - convaincu que 
seules des mesures efficaces prises par l'Ami-
rauté britannique pour contrecarrer ces bri-
gandages, pourront empêcher que l'Améri-
que entre en guerre-

Les paquebots américains -recevront, pro-
bablement des canons la semaine, prochaine. 

Les passagers américains 
Paris, 28 Février. "• 

D'après une dépèche de Londres au Petit 
Parisien, eh outre des passagers américains 
déjà mentionnés, il y avait, à bord du Laco-
nia, quinze nègres américains quivont tous 
été sauvés. • . ' 

Navires coulés 
Paris, 2fi Février. 

Liste des navires coulés communiquée le 
23 février 1917, à 11 heures : 

27 Février : bateau de pêche, n' 1006, de 
Port-en-Bessin. 

Au Reiehstag 
Les déclarations du chancelier 

de l'Empire 
Genève. 28 Février. 

Continuant son discours, M. de Bethmann-
Hdlhveg dit que le blocus sera maintenu. 

« Nous aidons les neutres, mais nous avons 
des limites ». 

Lé chancelier regrette que* les Etats-Unis 
aient rompu les relations diplomatiques, 
mais l'Allemagne ne modifiera pas la:guerre 
sous-rnarine. , ■ ■ - , f 

C'est la réponse a la guêtre de là faim, que 
nous fait l'Angleterre. 

Le chancelier affirme que In situation mi-
litait e, .moralement et inatériellémént, èst 
excellente. < * > 

« Nous sommes décidés, dit-il. à être victo-
rieux, non pas seulement sur terre, mais 
aussi .sur mer," et nous, avons l'orgueil du 
pouvoir proclamer que nous sommes aujour-
d'hui beaucoup plus forts pour la guérie 
sous-maririe que nous ne l'étions it y a tiri 
an. •• 7 

« L'armée qui combat sur le front et celle 
qui se tient à l'arrière, sont unies dans la> 
volonté inébranlable de ne jamais souffrir 
nue notre patrie soit entraînée dans l'igno-
minie et qu'il nous faille renoncer à la 

berté. ' ' 
c Cette volonté que nous avons conservée 

et, fortifiée, malgré tout, nous rend invincible 
et nous assurera le triomphe final », • 

La Chambre aborde ensuite la discussion 
générale du budget. 

M. Spahn, du Centre, parle en faveur de la 
r-ampagne sous-marine, qui doit terminer, 
dit-il, plus proiïiptement ia guerre : 

« Le peuple allemand veut garder ses- ins-
titutions monarchiques. le gouvernement a 
eu raison de ne pas faire connaître le dé-
tail de ses conditions de paix, l'Angleterret 
continue la guerre pour augmenter ses pos* 
sessions, territoriales. L'orateur se félicite da 
la stricte neutralité observée par la Suède, 
ia Hollande, la Suisse et le Vatican. Enfin, 
il préconise une demande d'indemnité de 
guerre lors des pourparlers de paix ». 

Le député socialiste Sclieidemann dit que 
l'Allemagne fait raie guerre défensive et il 
critique la politique annexionniste., 

Le député progressiste Wiemer affirme que 
l'Allemagne, son offre de paix, ayant été re-
poussée, est unanime dans sa volonté de 
lutter et de vaincre. L'orateur parle' égale-
mont en faveur de la guerre sous-marine, ré-
ponse au blocus britannique : il regrette 
aussi la rupture avec les Etats-Unis, mais il 
estime avec le chancelier un recul mainte-
nant impossible. . ' 

La séance est levée et la prochaine séance 
aura lieu aujourd'hui. 

Le port de Zeebrugge bombardé 
Amsterdam, 28 Février. 

Le port de Zeebruge a été bombardé au-
jourd'hui par des avions alliés. 
Les avions alliés bombardent 

les hauts-fourneaux de Brebacû 
.... Londres, 28 Février. 

L'Amirauté -annonce que ie 25 février un 
raid.aérien a été effectué par plusieurs aéro-
planes navals sur les hauts-fourneaux de 
Brebach à cinq milles et demi à l'est de Sar-
rebriick. Plusieurs: combats aériens ont eu 
lieu, un appareil ennemi a été détruit. 

Un avion ennemi bombarde l'île de Samos 
Safonique, 20 Février. 

II!3tardée dans la transmission.) 
Un avion ennemi, venant d'Asie Mineure, 

a bombardé Vathy, capitale de Pile de Samos. 
On ne signale aucune victime ; les dégâte 
sont insignifiants. . 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

L'accessoiriste avait rapporté le fait à un 
autre employé de la maison, qui l'avait ré-
pété, à son tour, à une troisième personne; 
et la nouvelle de la visite du sous-secrétairc 
d'Etat,, ainsi colportée de bouche en bouche, 
était arrivée aux oreilles du régisseur géné-
ral qui, sans niôrne prendre la peine de s'as-
surer si elle était, ou non, fondée, avait 
couru l'apprendre à l'administrateur, pré-
sent ce soir-là au théâtre. 

En un instant, (oute la maison de Molière 
s'était trouvée sens dessus dessous. 

C'était bien la première fois nue le surin-
tendant des beaux-arts s'avisait de procéder 
à une'inspection imprévue du théâtre placé 
sous sa Ivattle surveillance. 

Que pouvait bien cacher cette visite 
'étrange ? . 

Et un avait alors assisté à un spectacle 
peu banal : l'administrateur général et ses 

collaborateurs les plus immédiats courant 
de droite et de gauche dans les couloirs, en 
criant : 

— Où sont les loges des figurants ?... Où 
sont les loges des figurants ? 

Jamais, en effet, il n'était venu h l'un 
d'eux l'idée de mettre les pieds dans les lo-
caux réservés aux comparses. 

Un garçon de scène s'était heureusement 
trouvé sur leur chemin et les avait conduits 
à destination. 

Bichonin, qui connaissait de longue date 
la physionomie de radministrateur, avait 
eu, en le voyant paraître, un léger sursaut. 

Cette arrivée n'était pas dans le pro-
gramme. 

Qu'allait-il faire ? 
Demeurer dans la peau de l'illustre per-

sonnage qu'il incarnait momentanément. 
C'était risqué. 
Car, si M. Boyer et ses figurants avaient 

pu le prendre pour M. Bernot-Champion 
qu'ils n'avaient jamais eu l'occasion de voir 
de près, il n'en serait peut-être pas de même 
avec l'administrateur général, en rapports 
constants avec le sous-secrétaire d'Etat. 

Avouer sa supercherie aux nouveaux ve-
nus ? 

C'était jouer gros jeu... car on pouvait, 
prendre la chose du mauvais côté... et le 
remettre aux mains de la police. 

Entre ces doux alternfitives', Bichonin 
n'hésità que quelques secondes.... 

Et fihalêtneuL il choisissait la première. 

. Il continuerait à jouer son rôle, mais par 
exemple, le moins longtemps possible. 

Alors, avec un aplomb formidable, il ten-
dit la main à l'administrateur en s'excla-
mant : 

— Hé bé, cher ami !... Je crois que vous 
ne vous attendiez pas à celle-là... 

— Ma foi, non, avoua d'une voix blanche 
son interlocuteur, tout à fait dupe de la res-
semblance, non seulement de visage, mais 
d'accent existant entre le vrai et le faux sous-
secrétairc d'Etat. 

Anxieux de savoir la raison de la visite 
ministérielle, il interrogea : 

— Qui nous vaut le plaisir de vous voir, 
monsieur le ministre ? 

— Un petit accès de curiosité que j'ai eu 
soudain. Je'ne connaissais pas MM. les figu-
rants... J'ai voulu les surprendre dans leur 
intimité. 
«il Je suis enchanté d'avoir eu cette curio-
sité, car je suis très satisfait tle ma visite, 
et je l'ai prouvé à leur chef en fleurissant sa 
boutonnière de quelques centimètres de ru-
ban violet/ 

« Et à présent, vous le voyez, nous Célé-
brions le verre en main cet heureux événe-
ment. 

« Tè !..".Faites donc comme nous... Qu'on 
passe un verre à M, l'administrateur, sil 
vous plaît, et aussi à ces messieurs qui l'ac-
compagnent. 

Le véritable M. Bernot-Champion était, 

par bonheur, un bon vivant, jovial et sans 
façon, tel enfin que se montrait Bichonin. 

Cette particularité fit que les nouveaux ve-
nus ne s'éteranèrent pas outre mesure de ce 
qu'ils voyaient et entendaient. 

Ils ne firent aucune cérémonie pour trin-
quer avec toute la figuration qui, certes, 
n'avait jamais été à un tel honneur. 

■ Verdure!' et Morleau, un moment inquiets 
eux aussi, de l'arrivée soudaine des gros 
bonnets de la maison, se rassuraient main-
tenant en constatant que tout se passait le 
mieux du monde. 

Cependant Fricoteau était toujours décidé 
à ne pas s'attarder longuement. 

On l'avait pris pour le sous-secrétaire 
d'Etat, c'était bien... mais la moindre des 
choses pouvait faire dévoiler le pot-aux-
roses... ^ 

En conséquence, lorsque l'administrateur 
et ses deux compagnons eurent vidé leurs 
verres, il annonça qu'il allait se rclirer... 

— Comment ! Déjà ! se récria l'adminis-
trateur... Mais je vous-ai ù peine vu... et je 
voulais justement profiter de votre venue ici 
pour vous entretenir d'une foule de ques-
tions... 

— Venez, me voir ù mon cabinet un de 
ces matins. 

— Mais il s'agit précisément de sujets qui 
gagneraient à être traités, discutés ici-
même. 

«'D'ailleurs, vous devinez bien de quoi je 
veux parler... 

—- Si je le devine ! répondit Bichonin, avec 
assurance. 

Slais, n'importe, il faut que je me retire... 
On m'attend. 

— Vous aurez cependant bien une minute 
a me donner... une seule... ( 

Et, se penchant à l'oreille du' pseudo-mi-
nistre, l'administrateur expliqua : ' 

— Je voudrais vous montrer une lettre 
de démission que j'ai reçue aujourd'hui d'un 
sociétaire... toujours le même, bien entendu. 

Bichonin se dit qu'en manifestant un si 
vif désir de s'éloigner, il risquait d'éveiller 
les soupçons. 

— Eh bien, soit ! fit-il... Une minute, mais 
pas plus ! 

En achevant ces mots, le faux .sous-secré-
taire avait gagné la porle de la loge, non 
sans avoir fait de la main un petit gesle 
d'adieu à tous les assistants. 

En Compagnie de radministrateur, tou-
jours flanqué du secrétaire général et du 
contrôleur général, il longea le couloir fai-
sant suite, aux locaux de la figuration ; puis, 
il gravit l'escalier menant au premier étage 
où se trouvaient le foyer des artistes et le 
cabinet de l'administrnleur. 

Celui-ci le lit •entrer et, après, avoir soi-
gneusement refermé la porte derrière lui 
et l'avoir invité il s'asseoir, il commença 
d'un ton mystérieux, en tirant du tiroir de 
sa table de travail un papier plié en qua-
tre : 

C'est encore lui !... toujours lui t.., D'ail-

leurs vous connaissez bien l'individu... c'est 
la cinquième fois qu'il nous la donne, sa dé-
mission... Mais, cette fois, il le fait en des 
termes tels... Enfin, lisez vous-même, mon-
sieur le ministre. L".\ 

Bichonin, assez curieux de savoir quel 
était ce lui qu'il était censé si bien connaî-
tre, prit le papier des mains de l'adminis-
trateur, 

Comme il commençait sa lecture, une son-
nerie se lit entendre, provenant de l'appareil 
téléphonique posé sur la table dé travail de 
son interlocuteur. - "• • • 

L'administrateur décrocha immédiatement. 
le récepteur. 

Machinalement, tout en parcourant la'let-
tre des yeux, Biciionin prêta l'oreille. 

— Allô"! Allô ! faisait l'administrateur... 
Oui... c'est moi. 

Mais soudain i! sursautait brusquement, 
en s'écriant : 

— Hein .'...Vous diles ?... Mais non, c'est 
impossiblo... Vous voulez dire son secré-
taire ?... Comment ?... En personne ?... Je 
n'en crois pas un mot... Non, monsieur, je 
ne vous crois pas... Pourquoi ?... Vous ma 
demandez pourquoi Eh bien... Eh bien, 
attendez une seconde... Je vais vous le dire... 

Et s'étarit un peu écarté, de l'appareil, la 
directeur du Théâtre-Français dit à Bicho* 
nin' t "' .1•„ * ... 

Maxime LA Toua» 
(La suite à demain.) 



Los directeurs ajournent a vendredi 
leur décision 

On sait que les directeurs de spectacles de 
Marseille avaient décidé " de fermer leurs 
théâtres à la fin du mois, si l'arrêté préfecto-
ral limitant le nombre des jours de specta-
cles par semaine n'était pas amendé dans le 
tiens qu'ils réclamaient Nulle solution 
n'étant intervenue, les directeurs ont tenu 
une réunion Hier après-midi dans le local de 
la Fédération, rue Cannebière. -

Au cours de cette réunion, il. a été décidé 
que l'on attendrait jusqu'à demain vendredi 
avant d'adopter la suprême détermination. 
Une. délégation se rendra "ce jour-là citez le 
préfet pour taire auprès de lui une dernière 
tentative. Dans lo cas où cette tentative se-
rait vaine, la fermeture aurait lieu mardi 
■prochain G mars. 

11 faut, souhaiter très-sincèrement que cette 
extrémité soit évitée. Les théâtres de Mar-
seille occupent un potit^ersopnel nombreux 
dont la situation Ht plftfe que jamais digne 
d'intérêt. Par ailleurs, l'état de guerre im-
pose une règle .d'économie.., rigoureuse, éco-
nomie de combustible nécessaire à l'industrit 
en général et à l'industrie de guerre en par 
ticulier. La difficulté du ravitaillement en 
charbon, difficulté qui va chaque jour s'ac 
croissant, impose des restrictions strictes que 
l'autorité préfectorale désire' faire, respecter. 

Il y a donc là un antagonisme d'intérêts 
très sérieux, dont il no semble pas impossi-
ble néanmoins;, de sortir avec de la bonne 

• volonté. On a vu l'autre jour que le syndi-
cat des machinistes demande, à titre de tran-
saction, que le nombre d'heures de specta-
cle qui, au terme de l'arrêté, est de 21 par 
semaine, soit élevé à 33. Les directeurs, de 
leur côté, demandent le retour pur et simple 
a l'ancien régime. Est-il impossible de trou-
,ver un moyen terme à ces deux prétentions î 
Nous pensons que non. Personne ne doit mé-
connaître les impérieux devoirs que nous 
'imposent les nécessités croissantes de la Dé-
fense Nationale ; mais l'on ne peut ignorer 
qu'en raison même de l'état de guerre les tra-
vailleurs, à quelque catégorie qu'ils appar-
tiennent, peuvent défendre leur. gagne-pain. 

Nous ne doutons pas que cette irritante, et 
au fond très sérieuse question des théâtres, 
tne 6oit bientôt résolue au mieux des grands 
intérêts qui sont en jeu. 

■■* . 
* * 

Nous recevons de la Fédération de la ciné-
matographie et des industries qui s'y ratta-
chent, la communication suivante : 

"Sons croyons (avoir que les pourparlers enga-
gés avec M. le préfet par les directeurs des théâ-
tres music-halls, cinémas de notre ville et lo per-
sonnel intéressé à l'exploitation de ces établisse-
iments sont sur lo point d'aboutir à une solution 
qui leur donnerait satisfaction. Aussi, désireux 
d'afflrmer une fois do plus leur esprit de conci-
liation et confiants dans la bonne volonté do 51. lo 
iprélet à leur égard, ils ont décidé, dans une as-
BemMéo générale qu'ils ont tenue hier, de sur-
seoir jusqu'à, nouvel ordre à la fermeture de leurs 
spectacles. 

Broclî et Arnold à quinze mois de prison 
chacun. 

Notules Marseillaises 

m ma-

torpillé 8e Médite fiée 
Nice, 28 Février. 

Sur le transport Minas qui a été torpillé 
le 15 courant, se trouvaient le général Goï-
kowitch, les colonels Dragouvin, Doulitch 
et Milan .Ristitch, de l'armée serbe qui y 
ont trouvé une mort glorieuse. 

Le général Goïkowitch était un des pïus 
'éminents généraux de la Serbie. La famille 
du colonel Ristitch habite Nice et a été offi-
ciellement avisée. Ces officiers ont refusé 
de quitter le navire en criant : 

«Sauvez d'abord les soldats î ». 

A dater d'aujourd'hui, la carte de sucre 
entre en vigueur. Chacun n'aura droit qu'aux 
750 grammes par mois ii::ées par l'arrêté pré-
fectoral. Encore faut-il que les épiciers puis-
sent livrer à leurs clients le sucre qu'ils leur 
demanderont. ... , 

Or, on nous signale une situation qui 
pourrait amener des difficultés à ce sujet. Tel 

.qu'il est taxé, pris aux raffineries pour être 
revendu au détail 155 francs les 100 kilos, le 
sucre laisse aux marchands un bénéfice rai-
sonnable. 

Mais.., il y a un mais!-. ... 1-, 
Les raffineries refusent de livrer aux petits 

épiciers qtr ne prennent que loo ou moins' de 
looikilosi \A ceux-ci quand ils se présentent, 
elles répondent : « Adressez-vous à un entre-
positairc., » 

L'entrepositaire livre, lui, par petites quan-
tités, mais à raison de 152 francs, les 100 ki-
los, pris chez lui. Il ne reste donc au reven-
deur que 3 francs par 100 kilos sur lesquels il 
doit supporter les frais de transport.. C'est 
évidemment bien1 peu! ■-■ r* ' 

Que les raffineries veuillent s'éviter le 
souci des livraisons nombreuses, on se l'expli-
que. Mais on ne comprend pas que par l'ap-
plication de ce procédé, le bénéfice des gros-
entrepositaircs soit réservé au détriment des 
petits épiciers. Le sucre est taxé; sa consom-
mation est limitée. On doit en assurer une 
répartition équitable entre les détaillants que 
les cartes officielles désignent, elles-mêmes, 
pour .le vendre. . ' . ......... .'_ '.'.. _*. 

—a'Js— 1 ; 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Nous apprenons avec regret la mort, à l'âge 
de 43 ans, à la suite d'une longue et doulou-
reuse maladie, de M. Galibert, chef de divi-
sion de la police à la Préfecture des Bou-
ebes-du-Rhône. Le défunt laisse le souvenir 
d'un, fonctionnaire distingué qui sera pro-
fondément regretté de ses collègues et su-
bordonnes. Nous présentons à sa'-'veuve et à 
sa fille nos plus sincères condoléances. 

Chemine de fer ?.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir le 1" mars : 

Marselllc-Arenc, du n" 97.081 au n» 101.0-30, mar-
chandises première catégorie. 

Des Joiipoaîlsf ee msee eî eieérsoeîOB 
• Nous avons eu la bonne fortune, hier, de 
'nous rencontrer avec de nombreux membres 
de la grande presse russe et américaine, qui 
visitentt notre région. Ces confrères habitent 
-depuis longtemps la France et tous y repré-
sentent des organes importants de l'opinion 
publique. Ce sont : MM. M. Williams, du 
New-York Times ; Pitney, du Neiv-York Tri-
bune ; Lincoln Epse, du New-York World ; 
Naboth Hedin, du Brooklyn Daily Eaglc ; 
Noil du Chicago Daily News ; Grumdy, du 
New-York Sun. A leurs côtés : MM. Alexis 
Verrier, du Rousskoie Slovo, de Moscou, et 
Grégoire Aîexinsky. du Rousskoie Volga, an>-
Cien député de là' Douma. 

Dans leur voyage, qui revêt un caractère 
officiel, nos confrères sont accompagnés par 
MM. François Monod, attaché au burea de 
la Presse du ministère des Affaires Etran-
gères ; R. de Guiroye, lieutenant de vaisseau, 
secrétaire du vice-àmiral préfet maritime de 
Toulon, et Chabrin, commissaire de la Ma-
rine. 

Arrivés paT le train du matini, nos hôtes 
sont repartis bientôt,, en automobile pour une 
rapide visite dans le sud de la ville. L'ami-
ral Lefëvre, commandant la Marine à Mar-
seille, les a reçus, au nom du ministre, en 
un déjeuner intime auquel prenaient part 
trois représentants du Syndicat de la Presse 
anarseillaise. Au dessert, en un speech en 
langue anglaise, l'amiral Lefèvre s'est dé-
claré heureux de voir les délégués de la 
1>resse alliée, et amie visiter notre région 
ipour se rendre compte des efforts qui y sont 
Téalisés .: il les en a cordialement remerciés 
,puis a levé son Verre au président de la 
République, au tsar et au président Wilson. 

Nos confrères MM. Grumdy, Aîexinsky et 
.Vemer, en un françaLs bien meilleur qu'ils 
ne croient et duquel ils sont trop modestes 
de s'excuser, ont'affirmé l'estime qu'ils pro-
fessent pour la France. Et SI. Grumdy a 
même ajouté que si —• hypothèse impossi-
ble — ils devaient un jour partir de Paris 
comme leurs confrères ont quitté Berlin à 
la suite de l'ambassadeur Gérard, ils au-
raient des regrets que ceux-ci ne gardent 
point. 

M François Monod a également prononcé 
quelques mots. M. Gaspard Galy a remercié 
l'amiral Lefèvre d'avoir bien " voulu permet-
'tre au Syndicat de la Presse marseillaise de 
; saluer au passage les membres étrangers, 
iinais amis, de notre corporation à la santé 
desquels il a levé son verre où moussait le 
Champagne. 

L'après-midi a été consacrée à une rapide 
visite des ports et de la rade. Et nos con-
frères se sont émerveillés devant le splen-
'dido panorama de Marseille baigné dans le 
soleil printanier qui descendait à l'horizon 
SUT la mer rutilante. 

Nos hôtes visiteront aujourd'hui Toulon, 
Hvères et le camp d'aviation maritime de 
Saint-Raphaël. — M. 

Mort au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la. Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Lucien Long, sous-lieutenant, avia-
teur-observateur, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Goor û'flssïses jesjoucBes-du-RfiôDe 
Dans la soirée du 27 août, à la suite d'une 

violente dispute dans un bar du grand-che-
min d'Aix, le sieur Joseph Bourguignon fut 
assailli par les nommésBrock Paul et Arnold 
'Antoine, qui lui portèrent des coups de plan-
che et un coup de couteau dans le ventre qui 
le frappa mortellement. 

Sur verdict affirmatlf, la Cour a condamné 

En 4° Citambre. — Ces temps derniers, à la 
gaaB Saint-Charles, usi Espagnol arrivant 
dans notre ville avait chargé- un certain Ver-
guin de lui transporter sa malle.. Le dit 
Verguin s'empara de la malle et trouva plus 
commode de la garder pour lui. Cela lui va-
lait d'être traduit à l'audience correctionnelle 
d'hier, où M. la président Rabaud lui a in-
fligé 15 mois de prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour. 

vw Six mois de prison ont été alloués à 
un Italien, nommé Siandra, qui avait frappé 
d'un coup de couteau un de ses compatriotes. 

Un convoi do blessés serbes, - Vers 9 heu-
res et demie, hier matin, un important 
convoi de grands blessés serbes est arrivé 
en gare Saint-Charles. Nos vaillants alliés 
furent reçus par le capitaine Sp. A. Har-
rissiadir, au nom du gouvernement serbe 
et par un officier d'état-major représentant 
le gouverneur de Marseille. Une cordiale 
réoepTicn leur avait été réservée par les da-
mes infirmières de la gare, Mlles Thiébauit, 
de Jessé et Laget, dont nos blessés connais-
sent l'inlassable dévouement. Puis, des voi-
tures d'ambulance transportèrent tous ces 
glorieux rapatriés dans les diverses* forma-
tions . sanitaires de Marseille. Quelques-uns 
ont fait route sur les hôpitaux de la CÔte-
d'Azur. ^ 

Le revolver entre Arabes. — Avant-hier 
soir, vers 5 heures, rué Colbert, le journalier 
Zemour Mohamed, 2G ans, demeurant boule-
vard National, 304, était soudain assailli par 
deux autres Algériens qui essayèrent de le 
dévaliser et dont l'un le blessa d'un coup de 
revolver à la main droite. Après avoir reçu 
des soins. Zemour a été conduit à la Concep-
tion. SJ, 

Autour de Marseillé 
AUBAGME. — Comité d'action agricole. — 

Le Comité d'action agricole s'est réuni hier matin 
mercredi, sous la présidence fie ai. Poucel Joseph, 
vice-président. Il a été donné connaissance d'une 
lettre do M. le président do la deuxième Commis-
sion do ravitaillement de l'armée à laquelle était 
jointe une réquisition de 2.500 quintaux métriques 
de foin à lever pour la commune. Le Comité a pris 
des mesures pour faciliter la répartition qui doit 
en être faite par le maire. Les Instructions du pré-
sident do la deuxième Commission portent que la 
totalité du foin restant dans le département étant 
réquisitionnée aucune sortie, expédition ou camion-
nage no pourront être effectuées que sur autori-
sation délivrée par ses soins. Le Comité s'est en-
suite occupé de divorses autres-questions intéres-
sant l'agriculture et la séance à* été levée à midi. 
———^— -^^ta. 

mmii 
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Prise de GomaiecoErt 
par les troupes britanmpes 

Front britannique, 28 Février. . 
L'occupation de Pui3i3UX-au-MoBt est 

maintenant un fait accompli. Les avant-
postes britannique sont" installés, çte 
soir, à cheval sur la route de Bucquoy. 

Plus importants encoro est l'occupa-
tion do Gommscourt, dont las défenses 
avaient étâ soigneusement organisées 
par les AHemaaiês, et gui s'enfonçait 
comma un coin menaçant dans les "li-
gnes britanniques. Ce côté de l'aile 
droits de l'armée du prince Ruprecht 
continua donc à se dérober. Il en est 
de même de l'aile gauche, puisque Thil-
loy est tombé aujourd'hui aux mains de 
nos alliés; 

Les Anglais sont, da es fait, à 2 kilo-
mètres 500 de Eapauma. 

LA SITUATSO 

L@s Carnets de Sucm 
Le service des carnets de sucre est centra-

lisé à la Mairie, bureau des Listes électora-
les, place Villeneuve. 

Les personnes en retard pour leur carnet, 
(article 5 : absents, malades, nouveaux arri-
vés), se présenteront munis de pièces d'iden-
tité, du 6 au 10 mars, de 9 heures et demie à 
11 heures et demie du matin ; de 2 heures et 
demie à 5 heures et demie du soir. 

Les mutations (naissances, décès, change-
ment de domicile), s'opéreront à partir de 
lundi 12 mars, sans discontinuité. 

Pour les malades et les permissionnaires. 
à partir du lundi 5 mars. 

La Mairie de Marseille nous communique 
l'avis suivant : 

Le chômage réglementaire du canal qui avait pu 
être évité en 1915 et 1910 aura lieu du 12 au 16 
mars Inclusivement, mais 11 n'affectera pas l'ag-
glomération urbaine pour ce qui concerne l'ali-
mentation en eau domestique; cette alimentation 
devant être assurée par les conduites de la double 
canalisation et par celles dites du Tracé Rouge. 

Les eaux manqueront, lo 12 au matin, sur : 
Les conduites de voirie desservant les concessions 

Industrielles de la viUe, rigoles d'Endoume et du 
Prado (Tracé Bleu), et machine do Gratte-Semelle; 

La dérivation de Longchamp desservant les quar-
tiers du Merlaai, de Saint-Barthélémy et do Salnt-
Just ; 

La branche principale de Saint-Antoine à. la Ma-
rionne; 

La dérivation de Saint-Barnabé desservant les 
quartiers de Saint-Julien, de Saint-Barnabé. de la 
Blancarde, de Saint-Pierre et la Capslette; „ 

La dérivation de La Valentine desservant les quar-
tiers deLa Valentine, de Saint-Marcel, de Saint-
Loup, de Sainte-Marguerite, de Mazargues et de 
Montredon ; 

La dérivation de Saint-Henri desservant les vil-
lages do Saint-André, Saint-Henri et l'Estaque; 

La dérivation de Salnt-Lonls desservant les quar-
tiers compris entre Salnt-Antoino et les anciens 
abattoirs ; 

Les dérivations des Camolns et d'Aubagne. 
Elles seront remises dans la matinée du 17 et 

les services pourront être rétablis dans la Journée 
même. 

Pendant la durée du chômage, le service des for-
ces motrices et celui 'des machines élévatolres se-
ront suspendus sur toutes les chutes du canal. 

RAVITAILLEMENT CIVIL 
BONS DE LIVRAISON DE FARINE 

Les boulangers auxquels leurs fournisseurs habi-
tuels ne pourront déJivror des farines, pourront 
recevoir des bons de 10 balles au plus, au Bureau 
du Ravitaillement civil, rue Albert-I", . 8 tex-rue 
Pavé-d'Amour), le mardi et Je vendredi de chaque 
semaine, de 2 heures 30 à 5 heures du soir. 

REPARTITION DU SUCRE 
Les épiciers demi-grossistes et détaillants qui, 

sur leurs feuilles de déclaration de stock ont de-
mandé à recevoir leirr sucre directement des Raf-
fineries, sont priés de passer d'urgence à la Pré-
fecture (Bureau du Ravitaillement), tous les jours, 
de 9 heures du matin à 4 heures du soir pour une 
communication qui les concerne et relative à la 
livraison du sucra. 

Paris, 1er Mars, 1 h. S3. 
Situation sans changement sur la partie 

du front occupée par'nos troupes. Nos pa-
trouilleurs continuent à faire utile besogne, 
tandis que nous ne permettons pas à l'en-
nemi de réussir aucune opération analogue. 
C'est ainsi qua nous avons empêché les ten-
tatives de reconnaissance ennemies dans la 
région de Roye. 

DueJs d'artillerie de part et d'autre de 
l'Avro. Bombardements sérieux et efficaces 
des organisations allemandes du secteur de 
lrî cote 304. 

L'av.'vr>ce anglaise se poursuit au nord et 
au sud de l'Ancre. Gommécourt qui se trouve 
à la charnière du front anglais, tel qu'il était 
au 1er juillet, devant Hébuterne, et du nou-
veau front, qui s'avance vers Bapaume, a été 
occupé au .cours de la nuit. Les Anglais se 
sont même avancés de 900 mètres au nord-
est de cette localité. Dans la journée ils ont 
également occupé Puisicux-au-Mont. Le sys-
tème de tranchées adjacent et Thilloy, qui se 
trouve aux portes de Bapaume, opération 
heureuse, mais beaucoup nidins importante. 

Au nord-est de Sailly-Saillisel, les Anglais 
ont envahi les tranchées ennemies faisant 
85 prisonniers et ramenant des mitrailleuses. 
Raid également heureux vers C!ér5', au sud-
ouest et à l'ouest do l'Ancre. Les pertes alle-
mandes ont été très lourdes dans ces diffé-
rentes affaires. Ainsi qu'on peut en juger par 
cette simple éhumération. 

Les succès anglais prennent chaque jour 
une consistance plus grande, et il sera de plus 
en plus difficile au commandement allemand 
de les ignorer ou de les traiter comme un 
simple incident dû à de mauvaises conditions 
météorologiques. 

mon 
Paris, 28 Février. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oU'iciel suivant : 

Assez grande activité des deux artilleries sur le front, de part et 
d'autre de l'Avre. 

Des tentatives de reconnaissances ennemies dans la région de 
Roye ont échoué sous nos feux. 

Tirs efficaces de nos batteries sur les organisations allemandes du 
secteur de la cote 304. 

Rien à signaler sur le reste du iront 

Sir Se Front risse 
ûor«nlp9 officiel 

Rétrograde, 28 Février. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs . 

FRONT ROUMAIN. — Après un vio-
lent bombardement, l'ennemi a attaqué 
hier nos positions, situées des deux cô-
tés do la chaussée Jacobeni-Kimpolung, 
eî a occupé les collines à trais verstes 
au sud-ouest du village de Vaneputna. 

Dans la soirée, il a été délogé de la 
colline près du chemin de 1er, mais les 
autres collines sont restées entre ses 
mains. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade 
sur le Taurus-Pontiîi. La tempête de 
neige continue. 

LES MESURES DE GUERRE 

fers !i itéileiiiesMsûîi 
ils fa Vente lis Pain 

, 2S Février, 21 heures. 
Nous avons enlevé ce malin un élément 

de tranchées au nord-est de Sailly-Saillisel, 
faisant quatre-vingt-cinq prisonniers, dont 
deux officiers et ramenant une mitrailleuse. 

Notre avance se poursuit au nord et au 
sud de l'Ancre. Gommécourt a été occupé 
au cours de la nuit. Dans la journée, Thil-
loy, Puisicux-au-Mont et les systèmes de 
tranchées adjacents sont tombés entre nos 
mains. Notre ligne a été avancée de neuf 
cents mètres au nord-est de Gommécourt. 

lin raid exécuté avec succès, la nuit der-
nière, vers Cléry, nous a permis d'atteindre 
la deuxième ligne ennemie et de faire vingt-
deux prisonniers. 

Dcuz détachement* ont également péné-
tré dans les tranchées allemandes, au nord-
est d'Arras et au sud-ouest cl à l'ouest de 
Lens, lançant des grenades dans plusieurs 
abris garnis de troupes. 

Un coup de main a été rejeté avec perles 
pour l'ennemi, au nord-ast d'Arman'dè.res. 

Nos aviateurs ont exécuté, hier, avec 
d'excellents résultats, un grand nombre de 
reconnaissances. Us ont, en outre, livré plu-
Sieurs combats au cours desquels trois de 
nos appareils ont été abattus. 

Le Havre, 28 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au nord de Dixmude, les Belges ont re-
poussé à la grenade une patrouille alle-
mande qui tentait de s'approcher d'un poste, 
au cours de la nuit. 

Dans la région de Sleansjraete-Hctsas, la 
lutte de bombes a pris, aujourd'hui, un ca-
ractère de violence inaccoutumée. 

Le Bombardement de Zeebrugge 
par des Avions alliés 

Londres, 28 Février. 
Une dépêche de La Haye aux journaux 

donne quelques détails sur le récent raid 
exécuté par des aviateurs alliés. Plus de 
cinquante bombes ont été lancées sur le port 
et les dépôts de munitions avoisinants. Les 
explosions ont été entendues au delà de la 
frontière hollandaise, d'où on a aperçu la 
lueur de grands incendies. La riposte de la 
défense de Zeebrugge a été très faible. 

Les hydro-planes ont attaqué également 
Zeebrugge et le--bombardement a été entendu 
de Flessingue, pendant toufe l'après-midi 
d'hier. 

Les promotions dl@ Généraux 
Paris, 2S Février. 

Sur la proposition du ministre de la Guerre, 
le président de la République vient de signer 
un décret aux termes duquel les généraux de 
brigade de réserve provenant dot colonels de 
réserve, susceptibles d'exercer le commande-
ment d'une division^ peuvent être promus au 
grade de général de division, dans les inênrcs 
conditions d'ancienneté que les générais de 
brigade de la première section de l'état-maivi 
général. 

Las Bureaux de Pteeroit 
Paris, i" Mars, 1 h. 40. 

Le Journal Officiel publiera co matin un décret 
apportant une dérogation au déeret du 12 mars 
1910, relatif aux subventions aux bureaux publics 
de placement. 

Les subventions allouées à ces bureaux compren-
dront le remboursement des dépenses qu'ils auront 
assumées en vue du recensemeui général des bé-
néficiaires d'allocations qui pourraient être appe-
lés à travailler dans les usines de guerre, les ex-
ploitations agricoles ou les entreprises industriel-
les privées. Les bases sur lesquelles sera opéré le 
remboursement seront déterminées par un arrêté 
du ministre du Travail ■ et de la Prévoyance So-
ciale. 

Le calcul des subventions attribuées aux bureaux 
puhlics de placement sera effectué d'après le mon-
tant des dépenses imputées, pour le service de pla-
cement, sur les ressources ord'nai.-es du budget 
départemental ou communal, diminué, s'il y a lieu, 
des sommes qui seront allouées en vertu du pré-
sent décret. Les bureaux publics de placement 
peuvent obtenir le remboursement des dépenses 
sans être tenus de remplir les conditions exigées 
pour l'attribution des subventions pTévues par le 
décret du 1S mars toie. 

Les agriculteurs mobilisés aux champs 
Paris, 28 Février. 

La Commission de l'Agriculture réunie sous 
la présidence de M. F. David, a entendu M. 
Herriot, ministre du Ravitaillement, sur le 
projet du gouvernement relatif au mélange 
des farines de succédanés à la farine de fro-
ment et a approuvé les conclusions de M. 
Victor Boret, tendant à l'adoption du projet 
du gouvernement sous réserves de certaines 
modifications que le ministre a acceptées. 

Cependant la Commission a, sur les ins-
tances de son rapporteur, invité le ministre 
du Ravitaillement à présenter dans le plus 
bref délai un projet plus complet des res-
trictions qu'exige la situation. 

M. Victor Boret lui a demandé notamment 
d'envisager l'application très prochaine de la 
réglementation de la vente du pain. 

La Commission tout entière a été d'accord 
avec lui pour prier M. Herriot d'insister au-
près du gouvernement pour que les 
250.0M agriculteurs des vieilles classes, abso-
lument indispensables pour mettre en valeur 
les terres en friche et éviter au pays la di-
sette de pain, soient renvoyés à l'agricul-
ture. 

Paris, 28 Février. 
La. création de la carte de pain est à l'étude 

au ministère du Ravitaillement depuis quel-
que temps déjà. Le voeu exprimé aujourd'hui 
au gouvernement par la Commission d'agri-
culture-de la Chambre, que le pain fut ra-
tionné, va hâter la création de cette carte. 

Le ministère ne pourra terminer ses études 
que lorsqu'un recensement, lui aura fourni 
des indications précises, le 15 % du mélange 
d'orge, seigle et maïs qui a été décidé en 
principe ne pouvant être augmenté sans 
nuire à la qualité du pain. L'établissement 
de la carte est une simple mesure de pré-
voyance et d'économie de farine. 

Peur reiîsplioer le Sucre 
Paris, 28 Février. 

La Commission de l'Hygiène a adopté le 
projet du. gouvernement relatif à l'usage de 
la saccharine. 

Ce projet autorise l'emploi de la saccharine 
ou de toute autre substance artificielle pour 
remplacer le sucre dans la préparation des 
denrées ou boissons propres à là consomma-
tion pendant la durée des hostilités. M. Emilé 
Vincent a. été autorisé à déposer aon rapport. 

L' « Orléans » à Bordeaux 
Bordeaux, 28 Février. 

M. Philippe de Ronde, président de l'Orien-
tal Navigation Company à New-York, a fait 
remettre au maire de Bordeaux, en souvenir 
de l'heureuse arrivée de l'Orléans, un chèque 
de cinquante mille francs pour les œuvres de 
guerre. 

Le torpillage du « Laconia » 
Londres, 2S Février. 

Suivant les journaux, les survivants du 
Laconia sont arrivés aujourd'hui à Liver-
pool. Suivant le récit des passagers, le capi-
taine du bâtiment est resté sur la passerelle, 
à son poste, jusqu'au dernier moment. Il 
s'est rendu alors dans sa cabine et a revêtu 
des effets civils avant de prendre place dans 
une embarcation. 

Le sous-marin allemand, qui mesurait près 
de cent mètres de long, est allé d'un canot 
à l'autre et le commandant allemand a ré-
clamé le capitaine, mais personne n'a voulu 
le trahir. 

L'affaire de Carthagène 
Madrid, 28 Février. 

La Epoca et le Libéral donnent les détails 
suivants sur l'arrestation de six sujets es-
pagnols accusés de complicité dans l'affaire 
d'approvisionnement des sous-marins 

Les sujets allemands arrêtés auraient dé-
claré, au cours de leur interrogatoire, que le 
but principal du dépôt clandestin dont l'em-
placement était masqué par des bouées ré-
vélatrices, était d'établir une sorte de valise 
sous-marine assurant aux Allemands rési-
dant en Espagne, les communications avec 
leur pays. Par ce moyen arrivaient des pa-
quets, des photographies et aussi des instruc-
tions destinées à la propagande germano-
phile. Mais dans quelques-unes des caisses, 
soigneusement recouvertes d'une toile Imper-
méable, on a; trouvé également des matièrte 
explosives doht la présence est difficilement 
explicable par les nécessités de la propa-
gande allemande. 

L'enquête promet d'être féconde en révé-
lations sensationnelles. 

Les navires coulés 
Paris, 28 Février. 

Liste des navires coulés communiquée le 
28 février à 19 heures : 

27 février : Drunelte, dundée, du port de 
Fécamp ; bateau de pêche de Boulogne n° 28. 

lw le Front italien 
Gonimmiiip officie! 
* Rome. 23 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Hier, actions habituelles cVarUllerie 
et activité de nos petites expéditions 
da reconnaissances. L'une d'elles a pé-
nétré dans les tranchées ennemies à 
Boscomalo (Garso) et a occasionné par 
le lancement de grenades, des incendies 
et des explosions da munitions. 

Des aéroplanes ennemis ont lancé 
sans résultat quelques bombes sur (*o-
riiza et sur la Vallone. 

Une de nos escadrilles a bombardé 
des campements ennemis près de Sera-
rada, sur le plateau da Folgaria (source 
de TAstico). 

Signé : CADORNA. 

A LA CHÔMBRE_ITALIEWNE 
Une motion des socialistes officiels 

sur les négociations de paix 
Rome, 28 Février. 

A la Chambre, en fin de séance, les socia-
listes demandent que leur résolution con-
cernant le ravitaillement et « une politique 
étrangère et de guerre tendant à hâter les 
négociations de paix » soit discutée avec le 
budget de l'agriculture, dont les débats com-
mencent demain. 

M. Boselli fait remarquer que la résolution 
des socialistes a trait à la question de la 
guerre dans les rapports de l'Italie avec ses 
alliés et la question d'une paix hâtive, et il 
considère comme inopportune, dans le mo-
ment actuel, la discussion de la politique 
étrangère sous cette forme, étant convaincu 
que tous ceux qui veulent hâter la paix vic-
torieuse ne doivent pas vouloir de débats 
quelconques pouvant nuire au sentiment qui, 
seul, peut amener la paix victorieuse. 

Lo président du Conseil demande que la ré-
solution des socialistes soit en conséquence 
ajournée à six mois (Applaudissements.) 

M, Turati insiste pour la discussion im-
médiate. 

M. Boselli répète que le gouvernement dé-
sire lui aussi le retour de la paix, mais^d une 
paix en plein accord avec les Alliés.Hl in-
siste pour l'ajournement à six mois et il 
pose la question de confiance. (Applaudisse-
ments.) 

La Chambre décide, à l'appel nominal, par 
227 voix contre 31, l'ajournement à six mois, 
en conformité de la demande de M. Boselli. 

Après Sa prise da isiî-af°faara 
La poursuite de l'ennemi 

Londres. 28 Février (Officiel). 
Dans le rapport expédié le soir du 26 fé-

vrier, le général commandant en Mésopota-
mie donne les détails suivants sur les opé-
rations : 

« La poursuite de l'ennemi en retraite a 
continué sans interruption nendant toute la 
journée du 26 février. Nos troupes.avancées 
ont engagé, dans l'après-midi, des combats 
avec l'énnerni de trois côtés sur la rive gau-
che du Tigre, à plus de trente milles à l'ouest 
et au nerd-ouest de Kut. 

i Dans sa fuite, l'ennemi a abandonné des 
quantités d'armes, des munitions, des ten-
tes, des effets d'équipement et des approvi-
sionnements de toutes sortes. Il a jeté quel-
ques-uns de ses canons dont 4 obusiers de 15 
dans le fleuve. 

La canonnière anglaise Firefly, qui avait été 
perdue lors de la retraite de Ctesiphon, a été 
reprise. Un bâtiment turc a été également 
capturé. Un autre a été détruit. 

Le nombre total des prisonniers pris la 
25 févzàer est de 360. Tous les rapports d'au-
jourd'hui ne sont pas encore reçus, mais 
jusqu'à présent nos prises 6ont de 11 offi-
ciers et de 150 soldats. 

Les Evénements militaires 
d'aprèsJesjulMns ennemis 

Berne, 28 Février; 
Le communiqué autrichien est ainsi 

THEATRE ORIENTAL. 
von Mackensen 

Front col 
A l'est de 
nemie a été 
route de Valep 
saut, hier après-: 
surprise, plusieurs 

Nous avons évacué 
son de sa situation 
d'appui dont nous avo 
sations défensives. Nous 
contre plusieurs contre-attaque 
du terrain conquis. Nous avons 
niers 12 officiers et plus de L200 
capturés 11 mitrailleuses et 9 lance-1 

Front Léopold de Bavière : A l'ouest da 
Loutsk, nos détachements de choc ont enlevé 
un poste avanfcé russe. 

THEATRE ITALIEN. — Sur le front de 
Kustanland, l'activité de l'artillere n'a pas 
dépassé une intensité moyenne. Nos avia-
teurs ont bombardé avec succès une troupe' 
italienne dans le secteur de Goritza. Au sud 
de Marmolata, un feu d'artillerie, exécuté 
par surprise contre les positions ennemies 
d'Ombutk, a détruit deux canons, un dépôt 
de munitions et les abris des Italiens. 

Llnds et les Dépenses de Guerre 
Un cadeau de 2.500.000.000 

Londres, 28 Février. 
Le gouvernement de l'Inde a offert au gou"-*, 

vemement britannique, qui a accepté avec: 
reconnaissance; Ta somme de cent millions 
de livres sterlidgs comme contribution auy 
dépenses générales de guerre. 

Un Don de 40 Millions 
Paris, 1" Mars, 1 h. 20. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé* 
cret autorisant le président du Comité de di-, 
rection de la fondation Cognacq-Jay, à accep. 
ter la donation de 39 millions 898.107 francs, 
faite par M. et M" Cognacq. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, en ma-

tinée, à 2 heures. Mignon, avec Mlle Berthe César. 
— En soirée, -à 8 h. 15, Sapho, avec Mue Anrics. 

EEJANE AU GYMNASE.— La première de l'Ama-
zone, avec Eéjane, aura lieu, au Gymnase, samedi, 
en soirée. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — La première de 
l'immense succès, Les P'tites Michu, la merveilleuse 
opérette d'André Messager, aura lieu samedi soir 
aux Variétés-Casino. 

Marché mm bestiaux da Marseille 
Bœufs de pays, amenés 267. vendus 197, gris, de 

240 à '252 fr.; vaches do pays, amenées 118, vendues 
GS, laitières, da 240 S, 245 Ir.; montagne, de 225 
à 235 {r. ; mouton? de pays, amenés et vendus, 
4.451, moutons, de 335 à 365 fr. ; brehis, de 325 à 
350 tr. les 100 kilos poids mort. 

33i3.11etix3L Financier 
Paris, SS février. — La bonne tenue continue à 

être la note dominante du marché. Nos rentes Iraa-
caises sont demandées notamment lo 5 %. Lo resie 
de la cote ne présente que peu de variations. Les 
cuprifères sont bien tenues et les caoutchoutières 
bien traitées. Les résultats de l'exercice 1916 de la 
Société Marseillaise permettent à cet établissement 
de reprendre la répartition d'un dividende à ses 
actionnaires. Le montant du coupon sera de 5 % 
sur le capital versé. 

Bourse de Maraeiila du 28 Février 
3 % au porteur, 62. — 5 % 1915-1916, S7 70; coupu-

res de 500 et 1000 fr., 87 50. — Espagne Extérieure 
4 %, coupures de 40 pesetas, 102 75; coupures de 
S0 'pesetas 102 75; coupures da 480 pesetas, 101. — 
Japon 4 % 1910, S6 75. — Maroc 5 % 1904, 472. — 
Russie consolidés, coupures de 20 fr., 69; coupures 
die 200 fr., 6S 50; % 1/2 % 1909, 73 50. — Turquie 4 %, 
62. — Panama, 111. — Midi, 910. — Ouest, 690. — 
Dynamite Russe, 187. — Rio-Tinto, 1752. — Ville de 
Paris 1892 , 253; 1S94-1890 , 254; 1899, 296 50; 1904, 313; 
1912, 231. — Communales 1879, 414. — Foncières 1S79, 
441 — Communales 1891, 290; 1892 , 310. — Foncières 
1895, 332. — Communales 1900, 349. — Foncières 1909, 
190. — Communales 1912, 187. — Foncières 1913 , 372. 
— P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 322. — Crédit Fon-
cier Egyptien, 43S. — Barcelone spéciale, 402. — 
Creuset, 460. — Banque de l'Algérie, 3020. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commercial et 
do Dépôts, 575. — Fraissinet et Cic, 625. — Compa-
gnie Mixte, 395. — Transports Maritimes, 875. — 
Charbonnages des Bouches:du-Rhône, 455. — Grand-
Combe, 2350 — Raffine-Ties Saint-Louis, 1650; part 
de fondateur, 2600. — Energie Electrique du Litto-
ral Méditerranéen, 475. — "Verminck C.-A. et Gie, 
140 50. — Immobilière Marseillaise, 470. — Afrique 
Occidentale Française, 14S9. — Brasseries do la Mé-
diterranée, 445. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, .835. — Docks et Entrepôts de Marseille, 430.— 
Fournler L. Félix et Cic, 264. — Froid sec, 145; part 
de fondateur, 295. — Glycérines, 560. — Grands Tra-
vaux do Marseille, 750. — Madagascar, 1070. — Sâ-
Uns du Midii, 2025. — Soufre réunis, 180. — Tuile-
ries et Briqueteries de Marseille, '991. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 351. — Compagnie Générale 
do Tramways 4 %, 375. — Tramways du Var et du 
Gard, 370. 

Ti»ilmiîe Travail 
<wt On demande des ouvrières finisseuses pour 

culottes, chez Mme Gry, 42, rue Thlars, au 2" ; 
bien payées. 

vi/v On demande un demi-ouvrier ou demi-ou-
vrière pompier et une apprentie tailleur, rue Torte 
n" 4. 

vw On demande un ouvrier biscuitler, 169, cours 
Lieutaud, ou jeune homme au courant. 

vw Ménage, mari valet de chambre, jardinier, et 
femme cuisinière munis de sérieuses références sont 
demandés: Ecrire château do Sibour, à Lançon 
(Bouehes-du -Rhône). 

vw On demande de bonnes ouvrières finisseuses 
de la chemise d'homme, chez M. Reboul, I, rue de 
la Darse. 

w-s^ Ou demande un apprenti tailleur, rue Pa-
villon, 9, au 1". 

vw. O-.n demande apprenties dégrossies t al lieuses 
présentées par leurs.parents, ruo Plumier, 58, au 4*. 

wx On demande des anprenttes dégrossies pour 

tailleuse et tailleur, payées de suite, 22. rue Pa* 
radis, au 2°. 

vw C. Casut, teinturier, demande un deml-ouvriee 
et une demi-ouvrière repasseuse, rue Dragon, 70. 

vw On demande une bonne à tout faire. S'adres«i 
ser, 1, rue Bouvière, au 2", au-dessus de l'entresol.' 

wv On demande monteurs en chaussures pour 
hommes et femmes, P. Deumlé, 3, rue Fortla. 

vw. On demande des mécaniciennes avec leura 
machines.des rabatteuscs et des boutonniéristes, ru$i 
do la Darse, 9. 

vw On demande des finisseuses pour vareuses, 
rue Pythéas, 9, au premier. 

vw On demande bonne à tout faire, avec bon-, 
nés références S'adresser rue de VUlage, 14, ma-
gasin de fruits. 

vw On demande bonne ouvrière llngère pou* 
atelier et entrepreneuse pour lingerie fine cheï 
Mme Rochegiude, 71, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande un jeune homme de 13 à U 
ans pour les courses, sachant lire et écrire, pré* 
senté par ses parents. Georges, tailleur, 3, rue ColV 
beri. 

vw On demande des mécaniciennes avec ma* 
chine, des ouvrières pour boutonnières et des rav 
batteuses, travail à emporter, 9, rue de la Darse, 3'i 

vw On demande jeune homme de 14 à 15 ans» 
pour livraisons; se présenter raprès-midi, 13. bou4 ' 
lev-ard Paul, Landier camionneur. 

vw On demande bonnete tout faire, avec réferen* 
ces, ISS, rue de Rome, nragasln. 

vw Manufactura Franco-Belge, demande des ont 
vrières pour costumes enfants et un garçon de 15 
ans, présenté par ses parents. S'adresser quai du 
Canal, 32. 

vw Chasseur connaissant bien la ville est de-
mandé par la maison Dewachter. Se présenter da 
suite. 
-A/v On demande Jeune commise et une cour» 

sifre, 36, rue de Rome. 

ETAT CIVIL DU 28 FÉVRIER 1917 
NAISSANCES : 19. — DSCES : 51 

REMERCIEMENTS (Sanary) 

MM. et M"* Colonna remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont témoigné leuît! 
sympathie à l'occasion du déèès de - leur bieni 
aimée épouse et mère M™ COLONNA, 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE (TpulonI 
M. Olive Louis, miroitier ; M. Olive Alexarw 

dre. miroitier, actuellement mobilisé ail 
113° d'infanterie, à Rabat (Maroc), font part 
à leurs parents, amis et connaissances qu'unei 
messe d'anniversaire sera célébrée pour 14 
repos de l'âme de leur père 

Monsieur OLIVE Jacques 
Ancien entrepreneur de peinture 

le samedi, 3 mars 1917, à 10 heures, en l'église 
Saint-Louis. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M~ Jeanna 
DARBOUX, épouse AUD5BERT sera dite de-* 
main vendredi, à 11 heures, en l'église Saint*' 
Lazare. , 

AVIS DE DECES 

Les familles Maurin, Chaptal, Moureau 
Capdegelle ont la douleur de faire part à! 
leurs parents, amis et connaissances de l«s 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. MAURIN Maurice, décédé 
dans sa 23° année, muni des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu le 1° mars, 
à 8 heures, rue de la Louisiane, 5, Le Canet.-

Les membres de la Société des Commis ef 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. AiLLAUD Théodore, membre actif, qui! 
auront lieu aujourd'hui 1" courant, à 2 heut' 
res du soir, 29, rue des Trois-Mages. 

Le gérant : VJCTOR HEÏRIES. 

Imp, et Stér, du Petit Provençal, r, de la Darss. 


